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PLAN

Traduction du texte

TEXTE

On ne sait pas préci sé ment quand les Japo nais ont commencé à se
fami lia riser avec les chats. Les deux célèbres chro niques compi‐ 
lées  au VIII   siècle, sources majeures de la mytho logie japo naise,
pourraient- elles donc nous fournir un indice à ce sujet ? Malheu reu‐ 
se ment, contrai re ment à nos attentes,  le Kojiki (Recueil de
faits  anciens) (712) et  le Nihonshoki (Annales du  Japon) (720) ne
renferment aucun épisode relatif aux félidés (Tanaka, 2014, p. 12). En
fait, pour voir appa raître la figure du chat dans la litté ra ture japo‐ 
naise, il faut attendre jusqu’au début de l’époque de Heian, plus préci‐ 
sé ment jusqu’au IX  siècle : c’est au Nihon ryôi-ki (Rela tion des choses
mira cu leuses et étranges du  Japon) 1 que l’on peut attri buer l’une des
premières appa ri tions du félidé. Ce recueil de contes boud dhiques,
rédigé par un moine de Nara nommé Kyôkai, contient en effet un
passage dans lequel un défunt parvient à assouvir la faim qui le
tiraillait depuis trois ans en se trans for mant en  chat 2. Notons qu’il
s’était déjà intro duit dans la maison de son fils sous d’autres formes
animales (un grand serpent d’abord, puis un chien rouge) et avait
échoué à deux reprises dans ses tenta tives de trouver de la nour ri‐ 
ture. Cette troi sième méta mor phose pour rait donc indi quer que le
chat béné fi ciait quant à lui d’une image positive.
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Si l’on en croit un témoi gnage de Makura no sôshi (Notes de chevet),
œuvre attri buée à une dame de la cour nommée Sei Shônagon, les
chats occu paient une place privi lé giée parmi les animaux domes‐ 
tiques du palais impé rial autour du XI  siècle. Il s’agit d’une anec dote
insérée dans le chapitre inti tulé « Choses parti cu lières » et dont voici
le résumé :
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L’Empe reur Ichijô (980-1017) avait pour animal domes tique une
chatte à laquelle il accorda le 5  rang (litté ra le ment « la coif fure de
noblesse »). Elle se nommait Myôbu no Otodo. Un jour qu’elle était
sortie du palais et se tenait sur la véranda, la femme chargée de
s’occuper d’elle lui demanda de rentrer. Mais l’animal n’obéit pas.
Pour lui faire peur, la dame appela donc un chien qui s’appe lait
Okina maro et lui ordonna de la mordre. Le chien obéit et s’élança
vers la chatte. Effrayée, celle- ci se réfugia derrière le store, dans la
salle à manger de l’empe reur. Sa Majesté la prit dans ses bras pour la
consoler, puis ordonna qu’Okina maro fût chassé hors du palais et
battu à mort par deux cham bel lans. Mais alors qu’on le croyait mort,
il revint au palais. Son triste état et sa gueule déformée par les coups
inspi raient la pitié et lui valurent fina le ment la clémence de l’empe ‐
reur. L’ordre de bannis se ment fut donc annulé et Okina maro
retrouva bientôt son bonheur passé. (Sei Shônagon, 1966, p. 32-34)

e

Certes, cette anec dote décrit de manière humo ris tique la riva lité de
deux animaux et le statut parti cu lier dont béné fi ciait la chatte dans le
palais impé rial. Mais elle met égale ment en avant sa nature indé pen‐ 
dante et capri cieuse en l’oppo sant à la fidé lité du chien qui obéit aux
ordres de son maître.

3

Intéressons- nous à présent  au Genji  Monogatari (Le Dit du  Genji),
œuvre majeure dans la litté ra ture japo naise  du XI   siècle attri buée à
Mura saki Shikibu, car on y trouve égale ment un épisode fort signi fi‐ 
catif où, comme le note Gilbert Durand (1992, p. 100), « la féli nité du
chat est reliée à la grâce de la femme  ». Il s’agit de l’épisode dans
lequel Kashi wagi, le capi taine des gardes des portes, tombe amou‐ 
reux de la femme du Genji, qu’il n’a pas encore rencon trée mais dont
il a entendu parler. Voici donc ce qui se passa alors que Kashi wagi
parti ci pait à un jeu de balle dans la rési dence de la Sixième Avenue
(Rokujô- in)  : un tout petit chat, pour suivi par un congé nère à peine
plus grand, cherche à sortir par les stores. Retenu par une longue
laisse, il la tire pour s’enfuir et soulève ainsi un store qui permet à

4

e



Le chat dans Kokon chomon-jû

Kashi wagi d’aper ce voir la belle Onna- Sannomiya, la femme du Genji.
Elle retourne à l’inté rieur, mais le cœur de Kashi wagi est en feu. Pour
calmer sa détresse, il appelle le chat et le prend dans ses bras, mais le
parfum suave qui se dégage de l’animal ainsi que son miau le ment
gracieux lui inspirent par analogie de tendres pensées pour  Onna- 
Sannomiya (Shikibu, 1988, p. 68-69).

Il nous semble que ces deux témoi gnages litté raires montrent de
façon évidente l’intérêt porté aux chats par les dames de cour de
l’époque de Heian. Or, cet animal fera plus tard, surtout à partir du
XIII  siècle (l’époque de Kamakura) 3, l’objet d’une forme de « diabo li sa‐ 
tion ». En matière de symbo lisme, il s’agit d’un point commun entre la
culture japo naise et les cultures occi den tales, puisqu’en Europe, le
chat, notam ment le chat noir, fut diabo lisé au Moyen  Âge 4 et ne
retrou vera une certaine noblesse qu’au XVIII  siècle.
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Dans ce qui suit, nous nous permet trons donc d’évoquer cette face
plus inquié tante du chat à travers l’ouvrage intitulé Komon chomon- jû
(Recueil d’histoires fameuses de jadis et  d’aujourd’hui), attribué à
Tachi bana no Narisue. Cette grande compi la tion, achevée en 1254 et
composée de 20  livres, contient plus de 700  contes et légendes
d’origine japo naise ou chinoise, classés par catégories 5. Nous voulons
ici proposer au lecteur fran co phone trois anec dotes rela tives au chat
tirées de Komon chomon- jû :
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<609> À propos de la méta mor phose du chat de Kara qui fut élevé par un
moine dénommé Kankyô dans sa maison de Saga (Liv. XVII, sect. 27)
<686> À propos du chat de l’ancienne nour rice  de Saishô no  chûjô

(Liv. XX, sect. 30)
<687> À propos du chat d’un aris to crate qui ne mangeait jamais les rats
et les moineaux qu’il attra pait (Liv. XX, sect. 30)

L’édition utilisée ici est celle de Shinchô- sha (Tachibana, 1986).7

Traduc tion du texte
<609> À propos de la méta mor phose du chat de Kara qui fut élevé
par le moine dénommé Kankyô dans sa maison de Saga 6

Dans sa maison située dans la montagne de Saga, le moine
dénommé Kankyô 7 attrapa un joli chat de Kara 8, surgi d’on ne sait où.

8



Le chat dans Kokon chomon-jû

BIBLIOGRAPHIE

DURAND Gilbert, 1992, Figures mythiques
et visages de l’œuvre. De la mytho cri‐ 
tique à la  mythanalyse, 2  éd.,
Paris, Dunod.

ORIGAS Jean- Jacques, 2000, Diction naire
de litté ra ture japonaise, Paris, PUF, coll.
« Quadrige ».

SEI SHÔNAGON,  1966, Notes de  chevet,
traduit du japo nais par A.  Beau jard,
Paris, Gallimard/Unesco.

SHIKIBU Mura saki,  1988, Le Dit du  Genji,
t. 2 : Impermanence, traduit du japo nais
par R.  Sief fert, Paris, Publi ca tions
Orien ta listes de France.

Il le garda auprès de lui et constata bientôt que l’animal s’amusait
beau coup avec une balle. Cela plut au moine qui le laissa jouer.
Ensuite, il sortit sa précieuse épée et la lui offrit comme jouet, à la
place de la balle. Le chat prit alors immé dia te ment la fuite, tenant
l’épée dans sa gueule. Les gens le pour sui virent et tentèrent de
l’attraper, mais en vain : il disparut à tout jamais sans laisser de trace.
N’était- ce donc pas plutôt un  démon 9, qui avait pris une forme
animale pour pouvoir sans vergogne blesser son maître après lui avoir
dérobé son épée ? Ce serait là une chose affreuse !

<686> À propos du chat de l’ancienne nour rice de Saishô no chûjô 10

À l’époque de  Hôen 11, l’ancienne nour rice  de Saishô no  chûjô
(Conseiller – Lieu te nant général de la garde proche) 12 élevait un chat.
Ce chat mesu rait un shaku (environ 30 centi mètres) de haut 13 et était
si fort que lorsqu’on tentait de l’atta cher, sa laisse finis sait toujours
par rompre. C’est pour quoi sa proprié taire préfé rait le laisser en
liberté. Il avait plus de dix ans quand elle vit, à la nuit tombée, une
lumière briller sur son dos 14. Or elle lui avait souvent dit :
— « Ne te montre pas à moi quand tu seras mort. »
Peut- être est- ce la raison pour laquelle le chat disparut lorsqu’il avait
dix- sept ans 15…
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<687> À propos du chat d’un aris to crate qui ne mangeait pas les rats
ni les moineaux qu’il attrapait 16

Dans une maison appar te nant à un aris to crate était élevé un chat
dénommé  Shironé 17. Ce chat attra pait souvent des rats et des
moineaux, mais il ne les mangeait jamais : il dépo sait sa proie devant
les gens avant de la laisser s’enfuir 18. Voilà un chat bien étrange !
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NOTES

1  La date de compi la tion se situe approxi ma ti ve ment entre 787 et 822.
Voir Jean- Jacques Origas, 2000, p. 275.

2  Il s’agit du conte n  30 du Premier Livre de Nihon ryôi- ki.

3  On constate le même processus pour la figure du fantôme. Voir, à ce
propos, Kôji Watanabe (2006).

4  Notons à titre d’exemple l’épisode du chat du lac de Lausanne terrassé
par le roi Arthur qu’on peut trouver dans un roman arthu rien rédigé
vers  1235 (Les Premiers Faits du roi  Arthur, texte établi par Irène Freire- 
Nunes, présenté par Philippe Walter, traduit et annoté par Anne Berthelot
et Philippe Walter  [Philippe Walter, 2001, p.  1606-1616]). Ce chat- monstre
fait penser à son tour au Chat de Paluc que les Triades galloises présentent
comme l’un des trois fléaux de l’île d’Anglesey (d’après la triade 26). Il serait
mis bas par la truie mythique Henwen (Vieille- Blanche).

5  D’après René Sief fert (1973, p.  76), «  l’énumé ra tion des rubriques fait
penser aux Histoires Naturelles de Pline  : rites shintô, ensei gne ment boud‐ 
dhique, gouver ne ment correct et ministres fidèles, étiquette, lettres, poésie,
musique et danse, calli gra phie, tech niques, piété filiale, amour, vertu mili‐ 
taire, armes, équi ta tion, lutte, pein ture, jeu de la balle au pied, jeux de
hasard, voleurs, histoires de bon augure, peines et douleurs, plai sirs et joies,
querelles, histoires curieuses et instruc tives, spectres, méta mor phoses,
aliments et bois sons, plantes, pois sons et bestioles, oiseaux et quadru‐ 
pèdes ».

SIEFFERT René,  1973, La Litté ra‐ 
ture  japonaise, Paris, Publi ca tions
Orien ta listes de France.

TACHIBANA no Narisue,  1986,
Komon  chomon- jû, t.  II, texte établi et
annoté par K.  Nishio et Y.  Kobayashi,
Tokyo, Shinchô- sha (en japonais).

TANAKA Takako,  2014, Neko no
koten  bungakushi (Les chats dans la
litté ra ture clas sique  japonaise) Tokyo,
Kôdansha (en japonais).

WALTER Philippe (dir.),  2001, Le Livre
du Graal, t. I, Paris, Gallimard.

WATANABE Kôji, 2006, « La nais sance des
fantômes au Japon antique  », dans
F. Cransac et R. Boyer  (dir.), Figures du
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Paris, Publi ca tions Orien ta listes de
France, Asso cia tion À la Rencontre
d’Écri vains, p. 54-65.
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6  Tachi bana no Narisue, 1986, p. 299-300.

7  Il s’agit de Mina moto no Nobu suke (934-1012), un des fils de Mina moto
no Kintada (889-948). Nobu suke se fit moine du Goganji.

8  Il s’agit d’un chat d’origine étran gère, qui est arrivé sur un bateau en
prove nance de Chine.

9  Il s’agit dans le boud dhisme d’un esprit tenta teur qui essaie d’empê cher
les hommes de faire le bien.

10  Tachi bana no Narisue, 1986, p. 373.

11  Sous le règne de l’empe reur Sutoku : 1135-1141.

12  Chûjô (litté ra le ment « moyen général »)  : on appe lait ainsi l’homme qui
avait pour mission de veiller sur la sécu rité person nelle de l’empe reur. On
peut proposer plusieurs person nages histo riques qui corres pon draient à
cette fonc tion parmi lesquels on peut citer notam ment Fuji wara no Nari‐ 
michi (1097-1162), Fuji wara no Shige michi (1099-1161), Fuji wara no Kin’nori
(1103-1160), Fuji wara no Sane hira (1100-1142), Fuji wara no Suenari (1102-1165),
Fuji wara no Tada moto (1101-1156), Fuji wara no Nori naga (1109-?) et Fuji wara
no Tsune sada (1100-1156). Mais on ne peut l’iden ti fier avec certitude.

13  Il s’agit de la hauteur depuis les pieds jusqu’aux épaules.

14  S’agit- il d’une lumière qui brillait sur le dos de ce chat durant la nuit ? Si
oui, ce phéno mène étrange signifie- t-il que le chat en ques tion a acquis une
force mysté rieuse grâce à sa longé vité ? C’est bien possible.

15  Aujourd’hui encore, le chat est réputé avoir l’habi tude de s’arranger pour
que son proprié taire ne puisse voir son cadavre.

16  Tachi bana no Narisue, 1986, p. 374.

17  Shiro veut dire « blanc » : il s’agirait donc d’un chat blanc. Ce nom appa‐ 
rem ment anodin mérite néan moins notre atten tion, car, à part « Myôbu no
Otodo  », le nom donné à la chatte de l’empe reur Ichijô  d’après Makura
no sôshi, que nous avons précé dem ment mentionné, les chats élevés comme
animaux domes tiques portaient rare ment un nom à l’époque concernée.

18  Cette habi tude de venir montrer ses proies est consi dérée depuis long‐ 
temps comme un trait carac té ris tique du chat. Mais pour quoi se comporte- 
t-il ainsi ? Certains pensent qu’il montre ainsi sa fierté tandis que d’autres
estiment plutôt qu’il tente d’apprendre aux hommes à prati quer la chasse.
Dans la présente anec dote, on ne peut deviner ce qui motive le chat. Mais
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son habi tude semble illus trer parfai te ment l’une des lois du boud dhisme qui
interdit préci sé ment de tuer les animaux.

RÉSUMÉS

Français
La figure du chat fait son appa ri tion dans la litté ra ture japo naise  au
IX  siècle, mais son image évoluera de manière inat tendue à l’époque médié‐ 
vale. Des témoi gnages litté raires  du XI  et  du XII   siècle, tels que  les Notes
de  chevet de Sei Shônagon  et Le Dit du  Genji de Mura saki Shikibu,
montraient clai re ment l’intérêt porté aux chats par les dames de cour. Pour‐ 
tant, à partir du XIII  siècle, le félidé fera au contraire l’objet d’une forme de
« diabo li sa tion », et c’est cette dimen sion plus inquié tante du chat que nous
aime rions évoquer ici, à travers trois exemples tirés  du Kokon chomon- jû,
vaste recueil de contes et légendes. Cette œuvre méconnue en Europe est
attri buée à Tachi bana no Narisue et achevée en 1254.

English
The figure of the cat made its appear ance in Japanese liter ature in the 9th
century, but its image evolved unex pec tedly in medi eval times. Literary
evid ence from the 11th and 12th centuries, such as the Bedside Notes by Sei
Shônagon  and The Tale of  Genji by Mura saki Shikibu clearly showed the
interest of court women in cats. However, from the 13th century, the feline
became the object of a form of “demon iz a tion”, and it is this more disturbing
dimen sion of the cat that we would like to describe here, through three
examples taken  from Kokon  chomon- Jû, a vast collec tion of tales and
legends. This work, unknown in Europe, has been attrib uted to Tachibana
no Narisue and was completed in 1254.
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